
Je m’appelais Albert Einstein. J’étais né en 1879, en Allemagne. Au cours de ma vie, 
j’eus plusieurs nationalités : allemande, apatride, suisse et américaine.  
 
A 15 ans, je rencontrais Mileva Maric, très douée pour les sciences, et qui deviendra ma 
femme. Elle contribuera beaucoup à mes expériences scientifiques et ma réussite. 
 
En 1905, je publiais dans la revue Annalen der Physik la théorie de la relativité et ma 
fameuse formule E=mc2.  
 
Je rencontrais d’autres scientifiques tels que Marie Curie, Hendrik Lorentz et Robert 
Millikan. En 1921, j’obtenais le Prix Nobel de physique pour mon travail sur l’effet 
photoélectrique, principe qui permet de produire de l’électricité à partir de la lumière 
du soleil.  
 
Puis, j’inventais un appareil de correction auditive, celui qui me conduisait à ce terrible 
jour… 
 
Alors que nous nous baladions en forêt, un mauvais pressentiment m’envahissait…  
Ce matin-là, Mileva et moi nous nous dirigions vers mon laboratoire scientifique. Je 
devais finaliser mes recherches concernant l’appareil de correction auditive. Elle 
m’avait une nouvelle fois aidé sur ce projet. 
 
A notre arrivée, la porte était entrouverte et la fenêtre cassée. Que c’était-il passé ?  
Des traces de boue recouvraient le sol. Tout avait été fouillé. Mes plans, où étaient-ils 
? 
 
Nous nous mîmes à les rechercher dans ce vaste chantier. Je trouvais, bizarrement, 
sous mon bureau, un courrier adressé à Hendrik Lorentz, lauréat du Prix Nobel de 
physique.  
 
Ma femme respirait rapidement. Elle ne parlait plus. Je la sentais soucieuse. Était-elle 
au courant de quelque chose ?  
 
La semaine précédente, Hendrik et elle s’étaient longuement entretenus. On 
m’accusait d’avoir copié la théorie de la relativité.  
 
Vengeance ? Voulait on voler mon cerveau ? 

 
Une difficile enquête de recherches allait alors débuter… 

 
 


